
Irène Rebaud  A l’école de Fayol. 
A l’école, on rencontre copains et copines ensemble on est heureux. 
Même si on se jalouse et on se bagarre quelquefois.  
On est heureux d’apprendre des choses nouvelles. 
On découvre que le monde est grand. 
Autour de nous. 
Avec notre esprit. 
Avec nos oreilles. 
Avec nos yeux. 
De la vie de chacun.  
Dans les voyages que l’on fait. 
De ce que l’on découvre à la télé. 
Dans les fleurs et les arbres. 
Si nos yeux apprennent à mieux les regarder. 
Mais nous avons aussi nos difficultés, celles de venir à l’école en étant inquiets puisqu’il y a 
trop de voitures sur la route, trop de camions qui frôlent les fenêtres de l’école et  nous font 
peur. 
Nous avons peur d’être renversés. 
Nous respirons de mauvaises odeurs. 
Nous entendons trop de bruit. 
Cela nous empêche d’être vraiment attentifs. 
De mieux comprendre ce que nous apprennent nos maitresses. 
De mieux comprendre que le monde autour de nous.  
Nous attend. 
Pour que nous le fassions plus beau et plus fraternel. 
 
 
 
 
 
 


